NUMERO XXXIN ETEN: 
NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEY DE, le oer. Avril 1801. 
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De WeLsiNGör, le 4. Avril. 
oure VEscadre Angloife ett 
attuellement dans la Balfigue 
& devant Copenhague: Deux 
Bâtimens, arrivés ici hier de 
la Mer du Nord, ont dépofé, 
qu'ils n'ont point vu d'Esca: 
dre Angloife dans le Cattegat , 
ë que feulement deux Frégates croifoient 
Prés de Küllen, Il eft donc faux, qu'une 
houvelle Escadre dngloife fe préfente à 
Pembouchure du Sünd, ainfi que le bruit 
8 en répandit, il y a quatre jours. Lors- 
que la Flotte Britannigue pafla le Stünd, 
le 3o. Mars, le Roi de Suède fut témoin 
de la Canonnade dans la Ville de Helfing- 
bourg même: ll envoya ici l'un de fes Ad: 
judans, le Gentilbhomme de la Chanibre 
Bech, avec un Meffage pour notre Com- 
mandant, le Colonel Szricker. Il eft affez 
be » que du petit nombre de Bom- 
hi que les Anglois, lors de leur pallsge, 
reulrent À porter jusques dans Helfingör, 
la première tomba dans le Jardin , appar- 
tenant à la Maifon du Conful Britannique , 
Mr. Penwick, qui venoit de nous quitter, 
pour s'embarquer fur la Flotte. 

EXTRAIT d'une Lettre de CopPeN- 

‚ HAGUE du 6. Avril, 

», La journée terrible du 2. Avril s’eft fait 
entendre jusques fur la Côte de Suède , où le Roi 
de Suède en perfonne, parcourant les endroits 
les plus expofés dela Scarnie , a été témoin pres- 
qu'ocnlaire de la furieufe Canonnade , quia d’a- 
bord favarifg le pafTage des Anglots parle Sönd, 
enfuite détruit la plus grande partie des défen- 
de de notre Port: Se trouvant à Landscrona, 
Ma envoyé, le 3, Avril , à Copenhague le 
jeune Baron de Zagerbielke , qui l'accompa- 
Ens quelqne tems dans fes voyages: 

ne same a affuré notre Prince - Royal » 
de …M. Suddoife avoit donné les ordres les 
Be EXprês, pour que l'Escadre , qui eft com- 
dn armée à Carelscrona, forte de 7. 
he de ligne & 3. Frégates , quittâc le 
sk le 3r, Mars % fe mît entièrement à la 
ispofitton du Gouvernement Darois. Mal- 
hegreufement depuis cette époque les circon- 
ftances ont rellement changé, qu'on nê volt 
hoint la pofibilité de la jongtion. — Le 4. le 
Baron de Lagerbielke eut une Conférenceavêc 
le Citoyen Bourgoing , Miniftre de la Répu- 
blique Frangoife en Danemarc , qu'il avoit 
déjà eu Voccafionde voir à Helfingbourg , lors- 


que ce Négociateur s'y rendit à l'entrevuë de 
S. M. Sué#doife avec le Prince- Royal & fut 
même admis à leur table. On augure de cette 
nouvelle Conférence, que bientôt les anciens 
nes relations Diplomatiques entre la France €© 
la Suède, troublées par la Policique autfi im= 
périeufe que tracaflière de l'ancien Direkoires 
Extécutif , feront récablies. Après une autre 
Conférence, qu'il eut encore avec notre prins 
cipal Miniftre-d'Etat , Comte de Lerrnflorff« 
Mr. de Lagerbielke reprit la route de Carels 
crona. — L’Amiral Sufdois de Cronfledt fe 
trouve encore en cette Capitale. *’ î 

‚‚ En attendant le réfultat des Négociations ; 
ouvertes & centinuées entre le Prince -Royal 
& l'Amiral Lord Nelfon , lefprit ne s'occupe 
encore que des circonftancês de la journée du 
2, Avril. Le Commandant Britannigue a ren- 
du pleine juftice au courage, à la fermeté de 
notre inébranlable & a&tive défenfe: Mais nov 
Officiers ne la rendent pas, moins à 1'babileté 
des dispofitions , faites par l'Amiral Anglois» 
ainft qu'à la promtitude & àÀ la vigucur pres- 
qu'incroyable de l'exécution : ** Le courage 
des Marins Deastois (dit à ce fujet une de 
nos propres Relations ) a furpaffé toute 
idée; mris-c'elt avec une refpeâueufe ad- 
miration-, d:@&ée par l'impartiale juftice, 
qu’ils ont confidéré le Plan , d'après lequel 
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ss l'Amiral MNelfun' a exécuré Ton actaquê. 
Il regrette, à ce que l'on apprend, le fort de 
fon Capitaïne de Pavillon, le brave Berry, qut 
fut déjà fon Compagnon de péril & de gloire 
dans la-fameufe journée d'Abovkir: Celui-ci 
échappa' alors aux nombreux dangers , quí 
Ventouroient;s mais dans l'Aion da 2. Avril 
ila été blefTe fi dangereufement, que Nelfon 
n'a pas dfimuié la crainte, qu'il avoit, de 
perdre bientôt en lui un Frère-d'Armes & um 
Ami, qui avoit toute fa confiance. Oa doit 
encore avoir appris à la même occafion, que 
deux autres Capitaines de Vaiffeau Anglois ont 
Er& tués ou très-dangereufement bleffes. Lord 
Nelfon , pendant le féjour qu'il a fait à terre, 
a montré autant de confiance dans la loyauté 
Danoife, que lui-même il maaifeftoit de fran- 
chife & de candeur: ll a dit au Prince- Royal, 
‚… que, malgré les aufpices du renouvellement 
‚‚ de l'ancienne amitié , l'on ne devoit pas 
2, S’étonner, qu'il alloit mettre le fen aux Bâ= 
2, timens pris, puisqu'ils étoient abfolument 
‚, hors d'érat de fervir jamais.” Notre Prince- 
Royal ne s'y eft pas appofé; & dèsla nuit der- 
nière un de ces Vaiffeaux rafés, qui fervoient 
de Batterie-fiottante, a été brùlé. Voici les 
noms des onze Navires armés ou Bâtimens de 
défenfe , mis hors de fervice , & que les Equis 
pages, aprèsla-défenfe In plus opiniëtrc dant 


ceîte furieufe Bataille, furent obligés d'aban- 
donner à VEnnemi: Le Prövefleen, Cap. Las- 
Jon; le Wagrien, Cap. Risbright , Adjudanr- 
Général; la Färlande, Cap. Brandt; la See- 
Jande , Cap. Mlarboe; la Charlotte- Amélie, 
Cap. Lieutenant Koefoed ; le Holflein , Cap. 
Cevenfeldt ; l’Inföds-retten , Cap. Thura; 
PAggershuus, Lieutenant Fuflings le Rends- 
dourg , Cap. Lieutenant Egede; le Nyebourg, 
Cap. Lieutenant Rothe; le Cronbourg, Licu- 
tenant Hauch. Un douzième Blockfchiff, le 
Danebrog , mis en feu par la Canonnade, fauta 
en l'air durant la Bataille, entre 4. & 5. heares 
del'après- midi. Le Capitaine Zhura , comman- 
dant /’Anföds-retten, eft au nombre des tués.”” 
s, Au refte, l'Amiral Nelfon a pu s’apper- 
cevoir de l'efprit public, qui anime tous les 
Danois: Ma été regu avec refpe@&, avec tous 
les égards dûs àl’héroïsme guerrier: Mais le 
morne filence, qui règnoit parmi la foule ras- 
fembiée autour de lui, pour voir un Homme 
de cetre renommée, a dù le convaincre, que 
le fentiment du tort injnfte , gu'il venoit nous 
faire, érouffoit la voix de l'admiration , d'ail- 
deurs prête à Éclater: Après avoir diné avec 
je Prince- Royal, it retourna à fon bord , ac- 
compagné jusqu’àla Douane, où ta Chaloupe Fe 
prit, parle Grand- Maréchal de la Cour Hauch 
& par quelques Adjudans du Prince-Royal.”” 


De MiLAN, Ze 26. Mars. 

Le bruit du Canon a annoncé ici, dans 
tá matinée du 24. de ee mois, l'échange 
des Ratifications du Traité de Luneville, 
dont la Nouvelle officielle toit parvenuë 
ta veille au foir au Général en chef Fran. 
gois par interim, Moncey. Après avoir 
regue, il a averti le Gouvernement Císa/- 
Pin, que Armée d'Ztalie alloit évacuer en 
conféquence les Etats Wénitiens, & fe re- 
plier (urle Territoire de cette République. 
Elle ne quittera pas néanmoins la rive gau- 
che de P Adige, fans que les Fortifications 
qui la bordent, en particulier celles de 
Lernago & les Châteaux de Pérone, foiene 
démolis. Les Frangois, fuivant à cet égard 
en /talie le même Syftême qu’en Alema- 
gne, y ont mis leur dernier repos à profit, 
pour mettre entièrement à découvert le 
Pays ennemi, Si les travaux entrepris à 
cet effet dans les Keats Wénitiens ne font 
pas encore finis, ils doivent lêrre inceffam- 
ment, vu leur extrême aCtivité, En même 
terms on ne travaille pas avec moins d’ar- 
deur à la démolition des Fortereffes du Pié- 
mont ce même de la Císalpine. On fgait, 
que les Châteaux de Milan & de Turin, le 
Fortde Bard & autres, n'exiftent plus. La 
deftru&tion des Remparts de Cons peut dé- 
jà groffir la Lifte de ces démolitions; & 
bieatôt on pourra wp ajouter celle de Tor- 
mame. Enfuise tombera Cherasco. — Le 


Confeilier -d'Itat Frangois, Moreau de 
Saint. Méry, s'eft rendu, dans ta dernière 
huitaine, par Milan à Parine, en qualité 
de Réfident près du Duc, qui vient d'être 
élevé au Trône de Toscane. — L'ancien 
Ambafladeur de France à Madrid, le Ci- 
toyen Alguier , arriva ici le or. de ce muis 
de Paris, & continua le lendemain fa route 
pour Florence: Il étoit chargé de conclure 
avec le Chevalier de Micheroux la Paix en- 
tre la République & le Roi des Deux - Siciles. 


De TRENTE, le 3o. Mars. 

Il y a déjà quelque tems que l”Avant- 
Garde de l'Armée des Grifons s'eft mife en 
marche pour la Suife, en prenant la route 
de Milan & de Turin. Le Tirol Iralien a 
été enfin affez heureux ces jours derniers, 
pour voir ces premiers mouvemens rétro- 
grades des Troupes ennemies fuivis d'autres 
& de plus déciftfs. Presque toutel' Armée 
des Grifons , qui occupoitnotre Pays, vient 
d'en partir, & le refte doit le quitter bien- 
tôt. Sa retraite entière a été finalement dé- 
cidée par les ordres, arrivés le 26. de ce 
mois de Paris au Général en chef Macdo- 
vald, en même tems que la Nouvelle offi- 
cielle de l'échange des Ratifications de la 
Paix de Luneville. Ce Commandant fit aufli- 
tôt les dispofitions néceffaires pour le dé- 
part immédiat des Troupes à fes ordres. 
En conféquence, la plâpart de celles-ci 
out pris facceflivement, depuis ce tems, le 
chemin de la Lombasrdie. Le Général en 
chef lui-même eft parti aujourd'hui, avec 
le Quartier- Général, pour drone, Ilrefte 
néanmoins encore en cette Ville un Déta- 
ehement Mrangois de goo. Hommes; mais 
teur féjour ici ne fera plus long. En atten- 
dant, bes affaires publiques ont déjà repris 
leur ancien cours. Avant de nous quitter, 
Te Général Macdonald a diffous le Gouver- 
nement- Provifoire, qu'il avoir établi, & 2 
remis l'Adminiftrarion du Pays au Chapí- 
vre, en l'abfence du Prince- Evêque, dont 
on croit le retour prochain. 

De VrENNe, le &. Avril. 

Notre Gouvernement regut, le 26. du 
mois dernier, la Nouvelfe de l'éclrange des 
Ratifications de la Paix de VEmpereur & 
"Empire avec la France; ce dont la Ga- 
zerte officieHe informa le fur-tendemain le 
Public par lAvis fuivant. 

EX TRAIT de la Gazet Te de VreEn- 
NE du 28. Mars. 

‚, Préfentement Von a auf, Par un Cou- 
rier arrivé le 26. de pe ninis de Paris en cette 
Ville, la Nouvelle agrtable, que tes Ratifica- 
tiens refpedives du Praitd de Puix , conalu 


las. de mots dernier à Luneville, ens dtd 
gebangdes le 16. du courant entre le Minifre- 
lénipotentiaire Lmpdrial &@ Royal & celui de 
Îa République Frangoife. Zn conféquence de 
Ce Traité de Patx, ainfi formellement ratifië 
Par toutes les Parties, les Troupes de la Répu- 
bligke Feangoife font maintenant fur le point 
ts coRmescer leur retraite. *” 
…Pen de jours après la publicatton de cet- 
ger atonce, où apprit non-feulement le 
épact des Francois des Etats- Hérédirni- 
TES, Mêis même qu'il s'étoit efeltué avec 
Wop de céiérieé: La Gazette de Ia Cour 
UI, Avril annonga, <* que les Troupes 
» Frangoifes, dans leurs marches rapides 
» Poür évacuer la Stirte, la Haute-Aa- 
» riche & la Bavière, s°étoient tellement 
» Croiftes, que, d'après les derniers Avis 
s» de Sa/taboarg , quelques Divifions avoient 
+ dû retourner vers les ftations, qu'elles 
1» venotent de quitter, ” 

L'Empereur 2 promu fes Frères , l'Ar-. 
CRTANE Pofeph , Palatin de Hongrie, au gra- 
de de Général de Cavaterte, & l'Archidne 
Jean, Diretteur- Général du Génie, à celui 
de Lieutenant - Veld - Maréchal. 4 


EXIRAIT de Nouvelles de PARIS 
mr 08 2. Fmin 1. deoril. 
hijst ngda gr pe 
is après- midi 
Blalmaifon 
même 


l, à Paris de fa Campagoe Ia 
» Ris y eft retourné encore le foir 
» aprés avoir paté ici feulement quelques 


ures, pour donner Audience aux Miniftres-. &° 


Etrangers, patmi lesquels étoit celui du Aoi 
Deux -Siciles, le Marquis de Gallo, 
Asrbtés Confulaires, du 13. de ee mois, qui 
Vlennert d'être publiés, contiemnent autant de 
gRonvelles neminstions Diplomatiques des plus 
intérèffaates dans te moment s@uel. La pre- 
miëre ef celle da Citoyen Bourgoing , Mini- 
tte -Plériipótentisire de Ia République près 9. 
M. le Roide Danemarc, à la miffhon-d'Envoyé- 
Extraordinaire & Miniftre-Plénipotentisire de 
la République près S. M. le Roi de Juède. Le 


Conful et venu, le 17. deee 


Gouvernement Franpots n'avoit point jusqu’ici . 


e Minifkre à Ta Cour de Stockholm ; done 
Fegarder Dé de Stockholm ; il faut 
snvoyer' èn, comme celle du rétabliffement 
eed & eutier de la bonne intelligence entre 
Ki 5 Le: Citoyen Bourgoing , qui, sidé par 
recon ure, a fou préparer cete parfsite 

ceaciliadon s €ft fans doute plus propre que 
ger Onne à la meintenir: Ml doit &re remplacé 

5 bernagns par le Général Macdonald , nom- 
ME Miniftre-Piénipotentisire & Envoyé-Ex- 


traordinsire près 9. M. le Rok de Danemarc. . 


Une troifième nomination Diplomatique, faite 


en même teurs par le Premier - Conful ‚Eft cel-… 


Je du Citoyen Herfinger au PoRe de Réfident 
de-le-Répubii vangoife « Francfort. ”” 
va lan Brévenus de I'Actentat da:3- AN00fe 


eu de l'explofion de la Ruë Nicgi/t ; viLRDEN 


ogue, À laquelle il vient d'y er 


B 


d'être: jugés, h l'exception desContuanas, (fa 
premier Jury avóit mis en état d'accufatioëf 
dans cete affaire „ le’ 23. du mois paflé de Ven- 
tofs, viagt-deux Perfonnes des deux Sexes / 
tant sbfentes que préfentes. Le Procèsde ces 
dernières « comtmencé le ra, du courant; lors-. 
qu'elles ont comparu devant le ‘Fribunal - Crj- 
mine! da Département de la Seine ( Paris ) eu: 
Séance publique. Le Tribunal s'eft occupé, 

endant trais jours entiers , à entendte les 

émoins pout & contre 3 les Accuíés mêmes; 
le Commtiffaire du Gouvernement, qui feit les 
fontions d'Accufsteur publics enfin, les Dé- 
fenfeurs óficieux. Le s5: 28 matin, le Pré- 
fident « réfamé les charges & les moyeas de 
defenfe , particuliers à chacun, des Acculés ; 
après quoi les délibérations. fecrettes.du fe- 
gond Jury, qui reconunoit le fait, out com- 
mencé à midi. Les Jarés omt employé kcette 
opération tout le: refte de la journée, & une 
grande partie de celle ‘da lendemein.. Ce n'eft 

u'à 7. heures du foir de ce dernier jour, 16. 
de ce mois, qu’ils fout rentrés k l' Audience 
da Tribanal, pour y faire leur Déclaration :- 
Elle actribuoit aux feuls nommés ei ag Dd 
Régent la partieipetion su Complot dans 1 in- 
teption du Crime, lear imputant d'avoir co- 
opéré fciemment à l'exécution du deffein de 
tuer le Premier-Confal au moyen de ta Me: 
chintinfernate , & chargeant Saint -Rdgent en 
particulier d'y avoir mis le feu à cet effet. En 
conféquence, le Tribunal, faifant l'applica- 
tion des Loix, a condamné de :fuite ces 
deux Individas à Ìe peine de mort,-& sequit- 
té tous les autres Accufés, qui érdlent pn re 
ment. ces derniers quelques -uns néan- 
moias ont été condamnés à un emprifonnemeac 


"'êe trois mois, par voye de Police eorre@&ton- 
“\gelle, 1'Officier de fanté Collin par exemple 


r avoir donné fes foins # Saint - Régent le 
3. Nivofe dernier, d'sutres pour l'avoir logé 
ain que Carbon, fans en avoir fait la décha- 
ration regoife au Commíffsire de Police’ od & 
Ia Mairie chacun de fon Aftrondiffëmemt. * 


EXTRAIT des Nouvelles de Panis 

jssqu’au og. Germinal (14. Avril.) 

‚, Un Courfer. extraordinaire a epporté 
avant- Irier, ad. Germinal „de Péfersbourg au 
Eomte de Kalrfchef Ia Nouvelte , que 1’ Eim- 
peréur de Rufie, Piur-PétRowirz,. 
eft mort fubitement danste huid du 23, aut 
24. 'Mers dernter. ‘Le Joure! ofrctel garde 
fusqu'aujourd’kaf We filefice fur cet évdne- 
“ment auf? Pmportent qu'impréva, Mt. faiv: 
beaucoup de fenfation- permf le Pobite „qut’ 
n'eft pas fans’ crainte' pour fes fufwes, < Our 
attribuë à ces apprêhénfrone, Portifiées pur 
la préfence d'yne Wotte Angiötfe dans Ie 
Boïrigae, 14 rouvelle-Waile, quE Atenhenc 
d'éptouwer nos Ponds publics. Be 7jers- 


‚Confolide, qet le ar. Germinal étor èss. 8e 


wois cinqúiërger , dff tombe bler, 23. Gern 


“nat, jusqu'à 53. & un quart. En atteri- 
dant, quê@lles que puitfent êrre les dispofi- 
tions du nouvel Empereur de Ruffie, & 
quel que foit le fuccès des entreprifes des 
Anglais dans le Nord, il paroît certain, que 
du moins l'autre partie du plan d'attequede 
ces derniers, leur Expédition contre 1E. 
EyPte, ne réufira point. Il faudra même la 
diredés-à-préfent, cete Expédition ,avor- 
tée tout-à-fait & abandonnée, s’il fe con- 
firme, ce que le Afonitcur & le Journal des 
Deéfenfturs de la Patric annoncent aujour- 
d'hui; fgavoir, “ que, d'après les derniè- 


ment 8u Tribunal-Criminel:de la Sefsre, qui 
les condamgde à mort, * 
De Lrype, Je 18. Avril, 

Au moment d’achever la rédaêtion de 
cette Feuille, nous recevons les Papiers du 
Nord & en même tems des Lettres auchen- 
tiques de Copenhague, en date du rr. Avril, 
qui nous apprenhent la conclufion d'un Ar- 
miftice entre les Anglois & les Danois , figné 
pour quatorze femaines, le 8. Avril, par 
PAmiral MVelfon, d'un côté, & le Général 
de Waltersdorff, de l'autre, à des condie 
tions convenables, honorables même pour 


> res Nouvelles de Cagliari ,recuêsà Gènes, 
… il eft arrivé-dans le premier Port une Fré- 
‚ gate & un Brick Anglois , détechés de la 
„ Florte de lAmiral Keitf, lesquels ont an- 
‚ noncé, que la Flotte Angloife alloit arri- 
„‚-ver dans ces parages ( de la Sardaigne.) "* 

‚… Les nommés Carbon 8e Saint- Régent 
fe font pourvus en Caflation contre le Juge- 


V'une & l'autre partie: La Convention a 
été ratifiée le 9. par l"'Amiral Sir Hyde Par- 
ker. Au moment de la fignatore, l'on y 
apprit la mort de Pau/ I, & les apparen- 
ces, que cet événement alloit conduire à 
la Paix. — Les Nouvelles de PAris du 15. 
Avril nous apprennent le débarquement des 
Anglois à Aboukir en Egypte. 


_ 


Les Courtiers BormeeEsTER, DousLET @& MENSEN, expoferont en Vente publique 
aux plusofrans, le 30. Avril prochain, à AMSTERDAM, payable en argent courant de 
floilande, au rabais d'un & demi pour-cent,.pour le promt payement, une partie de 
Toileries de Inde, confiftant en 491. Pièces Cales, 184. Pièces Doreas , 1590. Pièces Baf- 
tas, 1877. Pièces Mamoudées, 1608. Pièces Sannas, 591. Pièces Guizinahs, 230. Pièces 
Emirtis, 1380. Pièces Garras, & 407. Pièces Mouchoirs Guilliados; lesguelles Marchan- 
siles pourront être examindes les 28, 29. & 20. du dit mois, & dont on pourra fe procurer 
ve Catalogue chez les Courtiers fis - mentionnés. 

Sont dévolwës à la nouvelle Chambre- Pupillaire, ainff gu’à celle chargée de la geftion 
des Maffes infolvablés. de /g Colonie de SURINAM, des Maffes fuivantes ; fravoir , les Mas- 
fes de A. L. Robineau, s'ctant figné ici L. R. Adel, Ze 18. Juillet; S. A. Waagenaar le 
rg, C. H. de la Porte, le 24, & J. F. Heyman le 25. Septembre; du Nègre france Avans 
vau Srolting, /é 8, P. S. Stoelman, le 11, & Erich Scheel Je 28. Novembre ; James Toole 
fe g. Décembre:1800; Adriaan laze, Baron de Heerdt le 2, J. H. Mey @& F.C. Boetius 
te 1á, Theodore Rocheteau le 24. GN. Foersch le 26. Janvier 1801. Conformément 2 
l'Art. XIV. de lInfiruêton @ Ordonnance émanée pour la fus-dite Chambre, on prie tous 
ceux, gui ont'à former des prétentions à la charge des , ou doivent aux. Maffes fus-dites, 
de declarer leurs prétemtions, © faire le payement dece qu'il pourra être dû par eux, dans 
ve delaf d'une année, & compter du. jour que les dites Maffes font dêvoluës à la Chambre, 
fous peine d'être déchus de leur droit & juftice envers les Curateurs de la dite Chambre, 

PARAMARIBO le 26, Jânvier 1801,“ (Signé). J.E. vAN ONNA, Sécretaire, 

La nuit dernière il a pld àl'Etre-Suprème de me faire éprouver une cataftrophe auf? 
funefte que fenfible: Mondigne Epoux Herman HAEsEenrRorcK, Gerhardz. me fut ar- 
raché vers les onze heures. 1l nrourut des fuites de la goûte & d'une défaillance extrème 
àldágede si. ans & 5. mois. Mes Enfans déplorent avec moi fa perte, fous tous les rap- 
ports aufi graves mais, quelgue déchirante que foit notre épreuve , nous nous efforcerons de 
fa fupporter fans mermare, Ö nous implorerons du Divin Dispenfateur les reffources nêces- 
faires pour nous réfigner à la fainte volonté. Je fuis trop perfuadte de la part fincère, 
awe prendront mes Amis àce douloureux Evénement , pour qu'ils aient befoin de m'en con- 
veincre par des Lettres de Condoléances je les prie donc de meles épargner pour ne point 
aggraver ma jufle afli@ion. 8 

(Signé) JACOBA-JOANNA SEVERYN, Veuve H‚, HAEsEBROECK, GZ. 
AMSTERDAM ces. Avril 18o1r, 


A LE YDE, au Bureau des NouvErLLESs PouLitTiQqQumss 
tar Asrasam Brussf, le Jeune, 
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SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le ar. Avril 1801. 
L'An feptiètme de la Liberté BATAVvE, 


EXTRAIT d'une Lettre de RicA du 1. Avril. 
E pretnier effst de la mort de notre Empereur Paul I. s'eft fait fentir au Cott- 
merce: L'on feat, que ce Monarque, peu accoùtumé à meere des ménage- 
mens en rien, & toujours extrême dans fes affeftions, l'avoit abfolument, fa- 
crifig, dans ces derniers tems, à fon reffentiment, tantòt contre la Républi- 
di @Ghoife, vantòt contre I'Angleterre. Toutes ces prohibitions , toutes ces rigueurs 
do deer & déjà l'on a recu ici de Pétersbourg avis, que non -feulement l'exporta- 
yv Nn de toùtes les Marchandifes a ét& renduë libres mais aufll que l'Em:bargo mis fur les 
âlfleaux & Bâtimens Anglots dans nos Ports va être levé, pourvu que le Gouvernement 
"ilannique lève à fon tour celui quit a mis fur les Navires de la Suède & du Danemarc 
en haine de Alliance, que ces Puiffances avòieht formée avec la Ruffe. Déjà les or- 
TES ont été envoyés de Pétersbourg pour le retour des Marins & Mlatelots Anglois, que 
@ul 1, avoir jugé à propos de faire déporter dans l'intérieur de fes Provinces Sepien?rio- 
nales, On s'attend, que l'importation des Marchandifes de le même Nation fera bientôt 
Permife: L'exportation de celles de la Ruffie Veft, fans exception, fur le pié du Terif 
de 1797. Lon fe flatte, qu’inceffamment Vimportation , même des Marchandifes prohi- 
Ees jusqu'ici par Paul 1. fera également libre. «Au reïte PEmbargo fur les Navires Bríé- 
tanniqucs dure encore provifoirement; & le Bureau de Liquidation des Effets & Créam- 
ces faifies exifte & opêre encore à Pérersbourg. ”° 


EXTRAIT d'une Lettre de CorrNHAGUuR du it. Avril. 

co eFule Yépoque mémorable du e. de ce mois, jusqu'à la date du 8. Avril, nous TE 
del hen Ove dans Un érat d'incertitude d’aurant plus pénible, quc les Suspenfions -d Ar- 
kenne D boraires, à Pabri desquelles les pourparlers entre les Amiraux Angleis & Ies Négocia- 
s Danois Continuoient, n’toient que très-peu connues du Pablic, & qu'ignorant parfaite- 
Hee Ja marche des Négociations il s’attendoit, de moment en moment, à la reprife des hofti- 
de „Lord Nelfon fe rendit plufieurs fois au Quartier- Général de S.A. Royale; & l'on com- 
encoit à augurer favorablement de ces Conférences fréquentes , auxquelles les Commandants 
€8 Flottes Angloifes fe prètoient avec trop d'empreffement, pour ne pas nous faire CTOIE» 
de ils fouhaitoient fincèrement de mettre fin à une lutte, dont l'acharnement avoit été he 
éftru&eur pour leurs Vaiffeaux de guerre que meurtrier por nos braves Concitoyens, Si l'on 
B âVoit confulté que lapinion publique & Vardeur guerrière, qui animoit les iebitans de no- 
tre Capitale, elle eût fans doute été interminable: Chacua brùloit du défir de combattre, & 
de venger les mânes de nos Frères, qui avoient péri dans la fanglante Bataille du 2. Avril: 
Mais notre Gouvernement trop fage, trop humain, trop éclairé pour fe laiffer aller à Vimpu 
fion d une Exaltation paMionnée, crut devoir écouter avec calme les propofitions, qui lui fu- 
kent faites: Celles pour la conclufion d'une Paix, même fort avantageufe pout le Danemarc , 
Que les Amiraux Anglois nous ofrirent, ne pouvoient être accèptées fans rompre nos engage- 
MENs avec nos Alliés; & rotre Gouvernement, loin de foufcrire à une condition, quinouseût 
deshonorés, fe rcfufa conftamment à toute propofition de cerre efpèce. Iln'y avoit donc d'autre 
parti à prendre que celui de convenir rciproquement d'un Armiftice, à la faveur duguel on 
Ppourroit s'expliquer avec \’Angleterre, & faire la Paix à des conditions juftes & honorables. *” 
"vs Lord Nelfen . toujours également pénéuré de la bravoure de nos Concitoyens , mit dans ja 
marche de cette Négociation toute la bonne volonté & toutes les facilités , que pouvoient ad- 
mêttre fes Intru&ions. Je ne doute même pas, qu'en fe réduifant à une fimple Zréve il neles 
alt outrepaffées: Mais fa pofition critique, l'état délabré où fe trouvoient plufieurs de fes Vais- 
CAUX, la détermination irtbranlable des Darois de fe dévouer à la mort, pluròt que de fou- 
fcrire à des condizsons deshonorantes, l'engagêrent {ans doute à adopter la mefure d'un Armi- 
Îlice, qui fut en effet conclu dans la matinée du 8. de ce mois entre Mylord Nel/on & le Géné- 
ral de Walgersdorff, comine Plénipotentiaire de S. A. Royale. Cette Tréve fut ratie par 
PAmiral sir Hyde Parker le lendemain, 9. Avril. Les conditions ne font pas encore parfaite- 
MEBt connuës; mais nous fcavons, qu’eile eft fixée pour le terme de trois mois & demi, & 
que, pour la rompre, il faut la dénoncer quinze jours d'avance. Naus fgavons aufì, que Îcs 
Communications entre nos Ifles feront libres, & que celles avec la Norwègue ont également 
Été déterminges. Nous fyavons encore ‚ que les Vaiffeaux de guerre Anglois ne feront pas re- 
SUS dans nox Ports; mais qu'il fera permis aux Officiers de la Flotte, & autres Individus de 
&eurs Kquipages, de fe rendre à terre, en prévenant toutefois Officier de Garde du nombre 


kh 





de ceux qui voudront-abarder. Les Prifonniers fcront rendas fur leur parole & fans rangon. 
On affure auf, que lafuspenfion de la Convention - dlaritime , dontlesftipulations font devenuës 
parelles-mêmesinutiles ,à notre égard, pendantla Trève, aétéaccordéeaux Amiraux dnglois. á 

‚…, En un mot, cet Armiftice,a été conciu avec une loyauté & une Franchife réciprugucs: 
E'Amiral Nelfon en a montré beaucoup de fon côté, & nous du nôtre: Nous avons manifetté 
da ferme réfolution de n'admeerre rien, qui agprait pu flêtrir les lauriers de nos Frères -d'Ar- 
mes. Le Prince-Royal, qui frait discerner entre PEnnemi féroce & le Guerrier courageux, 
a eu pour le IIéros de la Marine dngloifs.les égards: dis & fg bravoure reconnu{ & à fa bril- 
lante répatation: Il a plus d'une fois diag avec lui; & dans Ta converfation on s'eft doané, 
de part & d'autge, des témoignages d'eftime réciproque. Un Armiftice, conclu fous de pa- 
reils aufpices, peut nous faire préfager ne iffuë heureufe: Et, ce qui augmente encore la 
prababilité de nos fuppofitions à cet égard, c'eft qu’au moment même, ou il alloit fe conclu- 
re , nous fumes informés, par la voye d'une Eftaferte, de la mort inattenduë de V"'Empereur 
PauLl. Ce grand événementa fait ici une fenfation, qu'il eft plus facile de concevair que 
de dépeindre. Chacun fe permet des conjettures à {a manière ; mais les Ilommes fenfés pen- 
feat, que les vertus douces & aimables du nouvel Empereur de Aufie contraftcront avec ce 
que le: caractère & l’humeur de fon Père avoient de trop fevère & d'extrème. L'onattribuë à 
Alesandre 1, un fyftème pacifique; &» s'il.en faur juger d'après une de fes premières dêmar- 
ches, celle d'expédier un Officier, comme Courier à& Londres, pour notifier à S. M. Britanui- 
gue fon avénement au Trôas, nous pouvons nous abandonner à lefpoir confolant, qu'il fera 
cèffer Jes maux de la Guerre, & que Îa tranquillité du Nord fera le premier ate bienfaifant de 
fon Règne. Les Amiraux Anglois, officiellement inftruits de la mort de cet Ennemi, contre 
lèquel ils paroiffoient nourrir une haine ft implacable, feront fans doute fort embarraffés de 
leur pofition aduelle; & bien des perfoanes fuppofent, qu’ils atteadront de nouvelles In-- 
Aruêions, avant d'entrer dans la Balfigue, S'ils ne con{ultent que les vrais intérêts d'une 
grande Politique, ils ne pourront guêres prendre, à ce qu'il paroît, d'autre parti: Mais il eft 
diflicile de prévoir ce que feront des Guerriers, plus habitugs à combattre qu'à juger des véri- 
zab'es intérêts des Nations. Aufì n'avons-nous jusqu'ici aucune raifon pour croire, qu'ils 
changeront de Plan; & nous attendons, avec une impatience naturelle, Veff;t, que produira 
fur les Chefs de la Flotte Angloife Ja Nouvelle importante de la mort de Pau! 1, *” 

‚‚ Nos Häpitaux font remplis de bleflés: On leur prodigue les foins les plus touchans; & 
les Habitans de notre Capitale fe disputent l’avantage de concourir à les foulager: Ils s'occu- 
pent particulièrement des Veuves & des Enfans de ceux, qui ont fi glorieufement péri dans la 
Bateille du 2. Avril. Les Collectes, quí fe font pour ceteffet, produifent au -delà-de toute 
imagination: Un feul Tadividu, dont la modeftie ne permet pas de pronoacer ici le nom, a 
fourni dix-mille Ecus pour cet objet. On a établi une Commiffian , qui s'ctt chargée de rece- 
voir les dons de nos Concitoyens: Elle eft compofée d'Hommes intègres, intelligens , & éclai- 
rés, qui vont fixer un mode général, pour rendre ces bienfaits auflì utiles que pofible. Notre 
Nation fe diftingue autant par fon humanité que par fon courage: Elle femble avoir pris uu 
$tan, qui l'éléêve au -deffus des vuës érroites de l'amour- propre & du vil intérêc, fi deshono- 
rantes pour les Peuples, auxquels on peut les reprocher , quelquefois au milieu de leur dé: 
treffe même. Nous trouvons dans cét accord général des fentimens généreux parmi nos Com- 
patriotes des motifs, qui-adoucident la perte de nos braves Fréres-d' Armes, dont Je courage 
a fauvé-]'honneur de leur Partrie. °° 

EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 26. Germinal (16. Avril.) 

A peine le Journal officiel & celui des Défenfeurs de la Patrice nous avoient Fait con- 
eevoir Vefpérance, dans leurs Feuilles du 24, Germinal, que les Anglois avoient aban- 
donné leur Expédition d'Egypte, (ainfì qu'il a été rapporté dans notre Grzette de ce 
jour „) que dès le lendemain le premier nous apprend leur débarquement à Aboukir, 
Dans fa Feuille d'hier le Moniteur a donné l'Article, que voici. ” 

_… Le Brick /!C@ris vient d'arriver & Toulon; il eft parti d' Alexandrie, le 25. Wentofe (:9. 
Mars. ) La Frégate la Régénérée , portant 300. Hommes d'élite , 3000. Futils & pluficurs 
Öbiers n4ceffaires à l' Armée, ainfì que divers Bâtimens partis de U Adriatigne & de la Medi- 
rsrrande, K un Aide-de- Camp du Gänéral Murat, Étoient arrivés à Alexandrie. — Le Gé- 
néral gbercrombie avoit effetué fon débarguement à Aboukir, le 17. Wentofe (8. Mars, ) avec 
a-peu-près 13, ou 14. mille Hommes. Depuis le 17. jusqu'au 25, il a tenté toujours infru- 
®ucufement de renfermer la Garnifon d'.flevandrie dans les murs de cette Piacce. Le Géntral 
en chef Menou étoit arrivé le zo. avec le Qaartier- Général à Halmanid, cù il réuniffoie les 
differentes Drviûons de fon Armée. — Il eit -probuble , qu'à Fhevre qu'il cft, les Deitins ont: 
décidá de la potfeffton de l'Egypte. Alkeure ou’: eit, Ja partie Ia plus intércfTante da Globe 
par fa pofitinn Géographique, par les fervices qu'elle a jadis rendus an Genre humain, revait 
pour jamais fleurir les Arts, & goüre les fruits de Ja civilifation , qui mettent une barrière ú 
wrands entre les Peuples de IEuripe & les Nacions Sarbares; on, retombie fouc le jonx òe 
glans des Pachas. W'Eoypte voic détruire pour eite Èt Fanr la velle & malhenzense fe tea 
sipdraners de civilifaron & das meilleur evers. Euns-Feu ce jours, nous. feauroas qui. a 


CE Te plus fart dans ces inrérefantes & fi longtems malheureufes Contrées, du Géaie: da 
len ou du Génie du mal. *” 


‚… Ces paragraphes font fuivis, dans /e Moniteur, des Depéches, apportées per FOfi- 
fis: Elles ont été envoyées par le Präfct- Maritime de Egypte, le Citoyen Le Roy, qui 
S'elt rendu fur les Côtes aufli-tót après la Nouvelle de l'arrivée d'une Escadre Angloife 

2 Prineipate de ces Pièces eft celle qui contient le Journal, tenu à Alexandrie depuis 
Vapparition de |’ Armement Britannique dans ces parages le ro. Ventofe ou 1. Mars: On 
y, trouve les-dérails de fes premiefs mouvemens en mer, de la descente des Auglois près 
dMoukir dans Ia jourmée da 17. Mertofe ou-8. Mars, & des Combats „qui cn-ont rés- 
fulté jusqu'au 23. Ventofe. En vorci la teneur. ” 


Le Rory, Préfet- Maritime en Egypte, au Miniltre de la Marine & des Colonies. 
ALEXANDRIE, le 25. Pentof/e ang. (16. Mars 1801.) 

» Bu ro. Wentofe Cr. Mars.) Les Vents variables de V'Oaët à'O. N. O. bon frais, teams 
Ofageux. A a. heures de Vafrès-midion a apperpu dans FOuütt une Flotte enherie tròs- 
confidérable; au coucher du foleil ella s'eft réunie & a mis en travers dans le N. O. du Port- 
Vieux. La Générale a battùs & les Troupes fe font tenuêës prêtes à marcher fur le point, qai 
Seroit menacd. Les Marins ont été diftribuds pour Garnifon dans la Plate & dans ies différents 
Forts. La Flotte ennemie étoit compofde comme fuit» De 15 Vaiffaaux de ligne à deux pontss 
de 3a. Frégatess de 30. à 36. Corvettes, Bricks, Bombardes ou autres Bérimens légers, &# 
de plus de zo. Bdtimens de transport, la plüúpart fort confiddrables. Vers les 1o. heures du 

Mr, les Ennemis Ont dirigd leur route vers la Rade d'Aboukir; les Troupes ont marchl 
Cl fuite vers-ce points.” 5 

» Du ri. Ventofe, An jour, la Flottg ennemie s'eft-dispofte à prendre le mouillage de VER: 
de la Rude d'Aboukir: Dans lu matinge tout éto't mouillé. Ona appercu environ 13. autres 
Bétimens de guerre ou de transport, venant du N. O/ & allant joindre les Ennemis. Les Bá- 
timens de guerre, qui formoient le Dlocus des Ports d’ Alexandrie, s’étant réunis à la Flotte, 
la Frégate Francoife, la Régénérée, eff enerde librement dans le Port-Vieux vers les gs heu- 
res du matin; elle porte 300. Hommes d'élite & 3020. Fufils. Dans Vaprès- midi, le Brick le: 
Lodi ef dgalemänt entyé. Pendant cette fourndée , la Garnifon d' Alexandrie, fous des ordres 
di Géndral Prianc, z pris pofition fur les Hauteurs du Sud de la Rade d'Aboukir. Pendant 
lé refle dés 24. heures, il me s'cfl rien pafld de nouveau. Les Vents étofent toujoursde la par- 
Lie de VPOucft joti frais, âffez beau tems. *° 8 É AR 
‚2 Du 12, au 15. Ventofe. Le 12. grand vent de 'O. N. O. variable au N. N. O: par grains 
Pluvieux, la mer grof'e, letems de mauvaife apparence. Les 13, 14 & 15, même vent & 
tems. Pendunt ces quatre jours 'Ennemt n'a point fait de mouvemens. * 

», Du 16 Ventofe. Afez beau tems, les vents variables de PO: au N. O. joli frais, le tems 
Ruageux. Les Voiffaux de guerre Anglais ont fait paflêr leurs Troupes de débarguement à 
Bord des Biêtimens, de transport les plus près de la Côte. Pers 4. heures du foir , trois Bâti- 
Bens à rames font: venys pour tenter une reconnoiflanct dans le Lac Madiës ils ont jetré &- 
Ferre zo. à 6o; Hommes, qui ant dt& culbutds auf -10t; 20. ont été tuês, & les autres Je 
font promptement rembarquês; *” 

‚, Du 17. Ventoft. Au jour les vents tròs-petit frais & variables de VO. au S. O:, beans 
teus S jolie mers les Ennemis ont manoeuurd vifiblement pour faire une descente. Toutes 
leurs Embarcations ont été mifes à la mer, & ont été garnies de Troupes. Vers les 6: heures 
S demie du matin, elles fe font mifes en mouvement versla Côte entre le Bagas du Lac Madié- 
& ile Fort d' Aboukir. Aufi-tót nos Troupes fe font rangêesen Bätaille fur les Hauteurs vis-à- 
vis la Partie menacde. A 7. heures du matin, les Bdtimens à rames ennemis, forsmant un; 
[ront 19 -confidtrable, & au nombre de 3. ou 4. cents, ont nage de force vers la. Córe::Hs p 
Sont arrinds en trèr-bon ordre. & ont commencê la descente fous la proreltion de leurs ChiNous 
Pes Canonhidres && autres Emsarcations, qui faifoieit un-feu des plus vifs # des mieux fouten 
Ge fur nos“ Troupes. Les Ennemis ont été affaillis par un feu de file bien nourri, & d'une 
grélé de mitrailië que vomifloient 15. ou 16. bouches à fen dispafder à cet effets Mais leur Li- 
hes deautoup trop dtenduë, n'a pas permis à nos Troupes de faire face fur tous des points: 
Sia à 7. mille Anglois ont été jettés à terre. Nos Troupes, guoigue bien inférieures en nombre, 
„6e font précipitdes fur VEnnemi, @& lont chargé deux fois à la bayonnette. La droite des-Aa-- 
Blois a #t Presqwauff-tOt culbutte ; mais, fecourné per ine fôrte Colonne de la- gauche, hes 
Francais ont &td obligëés de céder à leur tour. On s'efkBattu jusqu'à Og. heures du matin avel 
Gedarnement; mais, voyant zue L'Ennermi étoit tráp-nombreuz, & craigmant, en conipromst 


her 


ant fd Garnifon. de comprömettre la ffretd A Alexandrie, le Général s’eft replië {ur cette 
Places ce qui s'efl exécurd en très-bon ordre. Les Troupes font venuës prendre polition à une- 
lier: @ demie en arrière du Champ-ade-Brtaillé, leur gauche appuyde à la Mer Er leur droi-- 
Te aus Eac Madié: L'Ennemi a ref? dans fa pofition- fur les Mautenr:s-2Abeukir- ouse 
Avon: perdu dans cette journde, en LUET @ blefld:, zoo Hommes environs: les-Angloigseng tags 
LN. Mommes hors-de: Gontam : - me 8 A 


os Bu tB. wu er. Ventofe. Ces quatre jours, Ves Armdes font cedles dans Leurs profitions ve 
Ffhelivess feulement, le ar, nos Troupes , dans une forte reconnoiflance, ontattaguêles Avant- 
Pofles ennemis, @& ont tul, bleffé ou fait Prifonniers de 17. à 20. Ilommes, dont 2. Ofiviers: 
Nous avons perdu 5. Hommes, tant tuêés que bleffés. °° Ik AE 

‚ Du 22. Ventofe. Au point du jour, le Canon d'alarme a tird à nos Avant - Pofles, la Gé- 
nérale a battu dans la Villes chacun Vefl rendu à fon Pofte. L'Ednemi s’avanroit en bon or- 
dre, en formant vne Ligné ferrbe & très-érenduë. On Va attendu de pidfermre, A7. heures 
du matin, Alion sell engagés fur toute la-Ligne. …E' Armée ònnemté paroiffoit forteide 120. 
mille Hommes; la Garnifon venoit d'étre renforctai des Fronpes de:P'Arrofrdiflément, & pou 
woit former an Plus 4. mille Hommes, dont Goo. de Cavalerie. Le choë a étd vif de pars & 
d'autre: Notre Cavalerie a chargé deux fois; la deuwième fois elle étoit Parvenuê à cerner # 
faire mettre bas les armes à 5. ou 6, cents Ennemis; mais, ayant été vigoureufement aïtta- 
gu'e par une très-forte Colonne de referve, elle a été obligde de fe vetiver & d'ubandonner fis 
Prifonniers. — Au foir, U Ennemia fait un mouveiment fur fa-gauche & Va beaucoup renfor- 
cée. Peu après, une forte Colonne a attagul notre droite, @ efl parWennë à s'emparer du Pont 
du Canal d' Alexandrie; mais, bientót après, les Républicains Pont repris. Trois fois l'Enne- 
mi efl revena dla charge fur ce point; & trois fois il a été repouffb'avec Perte de beaucoup de 
monde. A5. heures du foir VEnnemia été reprendre fa pofittan de:.gauche. ” oe 
“9 Du 23. Ventofe. La journde s'eft baffle en obfervations de part & d'autre. Les Ennemis, 
dans la matinde & dans la foirde, ont fait plufieurs mouvemens Jur leur gauche. Le Canon 
d'Aboukir s'efl fait entendre presque toutt la journde, Trois Frepates font venuês fe faire ca- 
nonner par les Batteries de la Presqu'ifle des Figuiers. *’ zo A 

“9 Tous ces Evdnémens me paroiffent. d'une importance telle, guê je prends far moi, fâns at- 
sendre les ordres du Général en chef, de vous expédier V'Ofiris, pour vous en donner connois- 
fanct, ®' Salut & refpe®. (Signë) PF. ve Roy. | 0e 

_s Vue Lettre du Chef. Militaire & des mouvemens à Alexandrie, le Citoyen Guien, 
ajvute, qüe le 24. Ventofe, dans la matinée, les Anglois ont attaqué le Fort d'.Aboukir.”” 

ENTRAIT des Nouvelles de LoNDRes du 7. Avril (par Hambourg. ) 

‚… Les Negociations préliminaires entre noire Gouvernement & celui de France continuent 
d'êcre en pleine a@tivirés Be part ni d'autre l'on ne perd pas un feúl moment, pour s’infor- 
mer réciproguement des oyvertures, qu'on croit devoir faire: Le Mefager de confiance du 
Commiflrire Ofte, qui avoic fait la femaine précédente le voyage d'ici à Paris & de retour en 
gustre jours, a éé de nouveau dépèché à Paris Vendredi , 3. de ce mois, avec la Réponfe de 
notre Cabinet aux dernières communications de Mr. de. Telleyrand : Elles avoient été mûre- 
ment pefdes dans un Confcil, tenu le.même jour, & qui dura très-longtems. Immédiatement 
après ‚ Mr. Ofto regut la Réponfe de notre Cabinet & l'expédia. Rien ne tranípire de 
Feécart des Négociations; & ni en France ni à Londres Von ne cherche plus, comme c’étoit 
V'odieufe meihode du tems du Direkoire, à prévenir le Public par des communications artifi- 
cieufes & intempeftives. Il paroît feulement, que le Premier-Conful cùt défiré de fixer à 
Londres le fiège principal des Négociations; & que notre Miniftêre cherche à l’éviter pour 
certaines. raifons. Peut-être auffi travaille-t-on à pofer-au préalable la bafe pour traiter , 
avant la nomination des Miniftres-Plénipotentiaires de part & d'autre. — Qaantau Nord, l'on 
a la malkeureufe certitude ‚que les hoftilitde précéderont un Accommodement. Mrs. N. Van- 
Kttart & Drummond, vos Mini(tres à Cupenbague, font revenus à Leith le 1. Avril à bord du 
Cutter the Kite, ayantquitté le 28. Marsla Flotte des Amiraux //yde Parker & Nelfon , qui, après 
avoir paffé te Cartegat , étoit alors mouillée en très -bon état à la hauteur de la Pointede Kiillen , 
fur la Côte S. O. de Suède , fort près de l'embouchure du Süná, % fe dispofantàen forcer le paffa- 
ge. — L'on a en même tems la conirmatian des defeins de la Cour de Berlincontre VEleëtotat de 
Hanover & dela prochaine occupationde Hambourg , Peut-être auffì de Lubeck & de Brème. Mal- 
gréxoutes ces hoftilités du Cabinet Prufien, fon Pavillon continuë de naviguer librement ; il 
n'y a point d'Embargo à fon égard; & notre Gouvernement ne fait rien entreprendre contre lui. ** 

… Hier, le Gouvernement a regu des Depêches de Mylord Elgin, fan Miniftre à Conftanti- 
nople, datées du 6. Mars, avec avis, que l'Armement, aux ordres:du Général Sir Ralph Aber- 
crombie; après avoir été détenu une quinzaine de jours par les vents contraires , avoit enfin 
fait voile, le 22. Février , de la Baye de Macri, avec un vent favorable, pour ddoukir, qu'on 
avoit jugé être, fur la Côte d'Egypte, lendroit le plus avanrageux pour un débarquement & 
une attaque Navale, parce qu’il forme une Pointe, qui peut être enfilée par le feu croifé des 
Vaifeaux. — L'on a de deux côtés à la fois des informations, que VEfcadre de l’Amiral Gaz- 
3heaume, après s'être réparée à Zoulon, en avoit fait voile le 17, Mars; mais que, fe voyant 
anperguë par nos Découvertes, elle étoit rentrée deux jours après dans le même Port, où el 
«ftaâuellement bloqude par V’Efcadre de Sir Jorn Borlafe Warren, ** 
5, den. à3. P.C. 57. & cinq huitièmes. * 





voe en eme en arn ee en arn ema an EEN ERE nennen een 





dd LE YDE, au Bureau des NouvELLEs PoLtTiQugs, 
aar ABRAHAM Bu ussÉí, le Jeune, 


